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«  Il y a plus d'aventures sur un échiquier
 que sur toutes les mers du monde. »
Pierre Mac Orlan

« Celui qui prend des risques peut perdre, 

 celui qui n'en prend pas perd toujours. »
Mikhail Botwinnik 
« Les échecs mettent en conflit non pas deux intelligences, 
mais deux volontés. »
Emanuel Lasker 

I. Introduction
Nous allons nous intéresser à l’évolution géographique du jeu de table appelé  « chaturanga » depuis son invention au 5ème siècle. Si ce terme est étranger pour la plupart d’entre nous, sa dénomination courante est aujourd’hui connue de tous : le « jeu d’échecs ».

Où sont nés les échecs ? Quand et comment sont-ils parvenus jusqu’à nos contrées ? En tentant de répondre à ses questions, nous suivrons le chemin parcouru par ce jeu à travers le monde ; et découvrirons à quel point les pays qu’il a traversés l’ont imprégné de leur culture. 
Motivation 

J’ai choisi ce sujet tout d’abord parce que je suis moi-même joueur d’échecs durant mes temps libres, et aussi parce qu’il me tient énormément à cœur. Ayant traversé les âges, ce jeu a pu aussi se démarquer des autres variantes telles que le Shogi et le Xiang-qi (voir lexique).
Objectif
L’objectif de ce travail est de présenter l’histoire du jeu d’échecs, et l’évolution de celui-ci dans les différentes sociétés. Il sera accompagné des écrits antiques, et de l’évolution géographique du jeu.
Avant d’entrer dans le vif du sujet, je ferais un bref rappel sur les règles de ce jeu afin que ceux qui n’auraient qu’une vague idée des échecs ne soient pas totalement perdus. J’ai également rédigé un lexique à la fin de mon travail pour développer quelques points historiques.
J’expliquerais aussi comment ce jeu de plateau a pu progresser à tel point qu’aujourd’hui il est devenu un jeu à part.
La méthode employée
Le sujet sera traité de la façon suivante :
1. l’évolution géographique
2. l’évolution dans les différentes sociétés 
3. les sources écrites antiques

Un jeu comme les autres ? Pas tout à fait…
Comme bien d’autres jeux, les échecs sont avant tout un jeu de table, à l’instar du jeu de l’oie, du Monopoly ou du Stratège. Il s’agit plus précisément d’un jeu de plateau.

Il consiste en duels qui se déroulent sur un diagramme, tout comme cela se fait pour le jeu de Dames. Ce diagramme est un carré de 8 cases sur 8, alternativement noires et blanches, formant un damier de 64 cases appelé échiquier.
Sur ce dernier, les deux adversaires disposent leurs pièces face à face et de façon identique : huit pions, deux fous, deux cavaliers, deux tours, une reine et un roi
. 
La beauté et la fantaisie des pièces ont sans nul doute participé aux succès du jeu d’échecs, tout comme c’en est le cas pour les autres jeux de tables.  Cependant, un élément remarquable vient le différencier de ses compères: aux échecs, contrairement à pratiquement tous les jeux de duels,  il n’y a pas d’obligation de prendre une pièce adverse.

À la lumière de cet élément quelque peu étrange, on a très vite constaté que, une fois cette règle combinée au déplacement libre de certaines pièces, elle permettait aux deux joueurs de se promener où ils le voulaient sur le terrain, dans une coexistence pacifique quasi-éternelle, où aucun des deux n’attaquerait l’autre !
Bien que cette possibilité existe, elle est peu pratiquée. En effet, elle ôte tout l’intérêt du jeu et de plus, elle relèverait de l’antijeu.
Les échecs ont d’autres particularités que la majorité des jeux de table n’ont pas : ils peuvent être joués à haut-niveau et de différentes manières. Par exemple, certains joueurs retiennent les ouvertures
 les plus jouées et attaque avec des antis-ouvertures
 ;  pendant que d’autres créent des variantes d’ouvertures très peu connues.

II. Évolution géographique
a) Le commencement

C’est une tâche bien difficile que de dater la naissance du jeu d’échecs. Des confins de l’Asie aux rives du Nil, un grand nombre de "jeux de table" consistant en un combat de pions prenant place sur un damier a existé dans tout l’Orient antique 
Mais à quand remonte la création des échecs tels que nous les connaissons aujourd’hui ?


C’est en Inde, selon toute vraisemblance au 6ème siècle après J.C., que l'ancêtre des échecs fait son apparition: le chaturanga, (le "jeu des quatre rois"). À la fin du 6ème siècle, le jeu va se répandre en Perse (à l’emplacement de l’actuel Irak) via à une ambassade indienne.
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Mais les échecs connaitront plus tard une véritable diffusion à travers le monde, entre autres vers l’Occident, grâce à l’expansion de l’Islam. 
En 642,  les Arabes envahissent la Perse. Ils font alors connaissance avec le jeu. Ils se passionnent pour ce dernier et diffusent sa pratique au fil de leurs conquêtes. 
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Les échecs s’étendent aussi bien vers l’ouest qu’en Asie. D’abord passant par le Maghreb et la Méditerranée, ils atteignent l'Espagne musulmane pour finalement arriver en Occident chrétien vers la fin du 10ème siècle. 
Le jeu connait deux voies d’introduction en Europe. 
- La première, par les caravanes, lui permet d’atteindre les maures, puis, de là, l’Espagne, puis enfin la France.
- La seconde par les Vikings qui l’empruntent aux Perses et le répandent en Europe du nord et dans les Iles britanniques.  
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À l'est, le jeu gagne l’Extrême Orient via les caravanes des marchands et voyageurs.
Au nord, à la fin du 11ème siècle, c’est par les routes commerciales que le jeu est introduit dans les régions scandinaves et russes.
b) La Renaissance : la noblesse
Au 16ème siècle, les jeux étaient essentiellement pratiqués par les nobles car seule la noblesse disposait de temps pour se permettre de telles distractions. Ainsi, les classes supérieures pouvaient opter pour divers jeux de société et de cartes ou encore chanter, danser ou aller au théâtre à leurs moments de loisir.
Il est possible que les efforts de concentration requis par le jeu d’échecs aient entravé sa popularité. Néanmoins, il ne perdit rien de son prestige et continua à être considéré comme un divertissement noble. 
Cependant, certaines personnes comme Baldassare Castiglione, qui avait écrit un livre appelé « Livre du courtisan », publié en 1528, allait jusqu'à recommander aux jeunes hommes de ne pas jouer aux échecs. 

c) Tournoi d’échecs
Après avoir mis en place les dernières règles des échecs vers le 17ème siècle, commença les tournois au 18ème siècle. En 1730, les parties les plus excitantes se disputaient à Paris et à Londres.
En France, les meilleurs joueurs se retrouvaient au Café de la Régence, au Palais-Royal à Paris. Ce café, qui avait ouvert ses portes dans les années 1720, acquit rapidement la réputation d’un haut lieu d’échecs en France.
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En Angleterre, Slaughter’s Cofee House sur St. Martin’s Lane attirait les fans d’échecs londoniens. Jusqu’à la Révolution française, des liens étroits existèrent entre ces deux foyers informels. Les rencontres avaient lieu dans les deux capitales, les champions faisant la navette entre Paris et Londres.

C’est dans l’atmosphère animée des cours française et anglaise que l’émissaire américain Benjamin Franklin  laissa tout le monde bouche bée en évoquant la dévotion qu’il vouait aux échecs. Il dira dans son ouvrage « la morale des échecs » : 
« Le jeu d’échecs fait naître et fortifie en nous plusieurs qualités précieuses dans le cours de l’existence, telles que la prévoyance, la circonspection, la prudence, et la persévérance. »
La Haye, aux Pays-Bas, abrita entre 1710 et 1730 l’un des champions les plus célèbres de l’époque, le fameux joueur écossais Alexandre Cunningham.

III. Évolution dans les sociétés
Pendant ces siècles de voyage, les règles des échecs se sont peu à peu modifiée jusqu’à ce qu’elles deviennent celles que nous connaissons. Chaque société a imprégné le jeu de sa culture, transformant ainsi son esthétique et améliorant ses règles. Ayant autrefois des origines communes, il est aujourd’hui difficile de trouver des ressemblances entre les jeux asiatiques et les échecs occidentaux.

Chaturanga (ou shaturanga) a été inventé en Indes il y a plus de 1300 ans
Ce mot sanskrit signifie « quatre membres », faisant allusions aux éléphants, aux chevaux, aux chariots et aux fantassins de l’époque.
Des Indes, il se répandit de façon significative en Perse, qui est la première nation à étudier ce jeu sous son aspect scientifique. En Perse, les habitants préférèrent attribuer l'invention des échecs, qu’ils nommaient chaturanga, aux pays voisins et revendiquaient plus volontiers un jeu de hasard. Cela peut en  surprendre plus d’un. Pour comprendre ce comportement, il faut bien avoir en tête que les mœurs et les cultures changent au fil du temps et des sociétés ; et qu’à cette époque, les jeux de hasard étaient considérés comme un dialogue direct avec les Dieux tandis que les jeux de réflexion étaient vus comme de simples divertissements.
Nous pouvons voir, sur l’image ci-dessous, le dieu Krishna jouer avec la déesse Radha au chaturanga. 
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Le jeu s’infiltre ensuite en Islam. Dans la société islamique, le nom du jeu échecs devient « Shatranj ». À cette époque, il était interdit d’y jouer, pourtant certaines écoles islamiques permettaient la pratique du « Shatranj »  tant que ce n’était pas un motif de récréation. 
Pendant le Moyen-âge, certaines modifications ont été apportées aux règles du jeu d’échecs, ces règles portes sur la limitation des déplacements. C’est également à cette période que le jeu va subir des modifications qui auront pour but de rendre les parties plus rapides : les déplacements de la reine, du fou et surtout des pions vont évoluer. Par exemple, les pions peuvent désormais franchir deux cases à la fois, lors de son 1er coup.
À la Renaissance, l’augmentation des possibilités de déplacement pour le jeu d’échecs constituera une grande avancée pour celui-ci dans le futur.
Les parties qui ce déroulaient au Moyen-âge, n’étaient pas des parties stratégiques, elles consistaient à affaiblir les pièces importantes pour ensuite mettre en échecs le roi. Les stratégies mises œuvres pour mettre en « échecs et mat », ont commencé au 18éme  siècle avec le joueur français Philidor, c’est grâce à cette personne que les autres joueurs se sont penchés sur le côté stratégique du jeu !

Évolution des pièces
Le nom et les caractéristiques des pièces et même leur façon de se déplacer se sont adaptés aux différentes cultures.
Je reprends brièvement la transformation des noms persans des pièces en les dénominations que nous connaissons aujourd’hui. Nul ne semble connaître encore avec précision l’origine de cette métamorphose:

· Le « shah » persan fut baptisé le « roi ».
L’expression persane « shah mat » (littéralement le roi est impuissant) devint « échec et mat ». 

· Le « vizir » est devenu la « reine ».
· L’ « éléphant » devint le « fou » ou encore the bishop (en français, l’évêque) en Angleterre car au pays de Shakespeare, les évêques avaient des pouvoirs militaires.
· Le « cheval »  est devenu le « cavalier ».
· Le « fantassin (baïdag) » est devenu le « pion ».
· Le « chariot » est devenu la « tour ». 


En adaptant certaines pièces, les Occidentaux n'ont pas tant changé les règles techniques du jeu que sa dimension symbolique. 
Dans le jeu arabo-persan, les deux camps qui s'affrontaient sur l'échiquier représentaient chacun une armée, avec ses chars, sa cavalerie et sa horde d’éléphants. 
Dans le jeu occidentalisé, ce ne sont plus deux armées mais plutôt deux cours qui se font face : le vizir devient reine ; l'éléphant, un évêque ou un fou ; le cavalier, chevalier... 
Mais la modification la plus importante du jeu est l'introduction d'un élément féminin sur l'échiquier, la reine, qui s'impose à la fin du Moyen Âge.

IV. Les sources écrites antiques

Ce sont les ouvrages antiques qui ont permis aux historiens de mieux situer et comprendre les origines du jeu d’échecs ainsi que son évolution au fil du temps. Certains écrits sont des livres historiques, d’autres se rapprochent plus du conte ou de la légende. Fiction ou réalité, ils ont tous permis d’imaginer ce qu’ont pu être les échecs d’autrefois. 

Chatrang nâmag, « l’explication des échecs et l’invention du Nard » : 

Le livre fut nommé « Chatrang nâmag »  par Murray, dont le titre signifie « l’explication des échecs et l’invention du Nard
 ».

Les historiens ne sont pas encore parvenus à se mettre d’accord pour fixer sa date de parution. Nombre d’entre eux donnaient le 9ème siècle comme la date la plus probable de son écriture.

Mais Murray quant à lui pensait plutôt qu’il était plus plausible que ce livre ait été rédigé entre 650 et 850 après J.C. Ce dont on peut être certain, c’est que la dernière copie de cet ouvrage a été réalisée en 1322 en Inde.
Antonio Panaino, spécialiste de l’Iran antique, affirme qu’un érudit de la cour de Chosroes 1er (531 - 579) aurait bien pu être l’auteur de ces écrits. Ce qui situerait l’origine de ce livre aux alentours du 7ème siècle. 
Ce livre nous relate l’arrivée des échecs en Perse :

Le roi d’Inde, Divsaram, envoya en Perse son vizir, Takhtritus. Ce dernier n’arriva pas les mains vides au près de du roi perse, Xusraw 1er Anushirwan : près d’une centaine d’éléphants, une horde de chameaux mais aussi des coffres remplis d’argent, d’or, de perles, de vêtements et de pierres précieuses. 
 Lorsque le convoi arriva au palais d’Anushirwan, le vizir lança un défi à celui-ci : 

« Comme ton nom est Roi des Rois, ton emprise sur nous signifie que tes sages sont plus sages que le plus sage d'entre nous. Soit tu découvres les secrets de ce jeu, soit tu nous paies un tribut en retour ».
Anushirwan surprit par cette requête, réclama quelques jours pour résoudre cette énigme. Le vizir accepta la demande. 

Le dernier jour, Vazorgmitro, un lettré perse, s’adressa à Anushirwan : « Oh Immortel, si j'ai gardé le silence jusqu'à ce jour, c'est que je voulais que tous sachent que je suis le plus sage de tous les hommes de ce pays. Je vais expliquer le Chatrang, t'assurer les présents de Divarsam et lui préparer une autre énigme qu’il ne sera pas capable de trouver et je doublerais le montant du tribut ». 
Le lendemain, il fit appeler l’émissaire du roi indien et lui dit : 
«Divarsam a fait ce jeu comme la guerre. Il y a les Rois, comme deux commandants en chef, les Ministres essentiels pour les flancs droit et gauche, le Général comme chef des guerriers, les Éléphants qui ressemblent aux gardes du corps royaux, les Chevaux dirigeant la cavalerie et les Fantassins identiques à ceux qui mènent la bataille ». 
Suite à cela, Vazorgmitro joua plusieurs fois de suite avec le vizir et le battit à chaque fois. La victoire de Vazorgmitro se répandit dans tout le pays, la joie remplit le cœur de ses habitants. 

Ensuite Vazorgmitro exposa au roi indien un jeu qu’il avait lui-même inventé, le Vin-Ardashir, ainsi nommé en l'honneur d’Ardashir 1er,  le fondateur de la dynastie des Sassanides. Vazorgmitro  avait réalisé un échiquier composé de 15 pièces noires et 15 pièces blanches. Ce tableau se voulait représentatif de la Terre et de ses astres ainsi que du cycle des jours : les 15 cases blanches symbolisant les 15 jours du mois, et les 15 noires les nuits. Le mouvement de l’échiquier se fait à la manière des astres autour de notre planète et le plateau comporte les quatre points cardinaux ainsi que les quatre éléments (feu, air, terre, eau), symbolisant l’Homme.
Le roi persan prit alors la décision d’envoyer en Inde son nouveau jeu, accompagné lui aussi d’une riche caravane. Vazorgmitro lui-même prit la tête du convoi. Arrivé en Inde, il présenta son jeu à la manière d’une énigme. Les lettrés indiens réclamèrent 40 jours pour la résoudre. Mais, lorsque le délai fut passé, aucun ne put découvrir les règles de ce jeu. Divarsam dut alors se résoudre à payer le tribut aux Persans. Vazorgmitro, de retour au pays, fut acclamé et couvert de présents.

Ce récit nous intéresse pour plusieurs raison :

D’abord, elle attribue la création des échecs aux indiens. Il affirme même que les Persans reconnaissent cette origine indienne.
Ensuite, elle nous permet d’estimer une date d’arrivée des échecs en Perse, vers la fin du 6ème siècle. 
Pour finir, elle cite le Vin-Ardashir, le jeu de Vazorgmitro. Ce jeu est en réalité considéré comme l’ancêtre du Backgammon. 
Cependant, il faut garder en tête que cette histoire n’est qu’une légende. En conséquence, certains passages semblent peu vraisemblables. Notamment, le passage relatant l’origine du Backgammon ne correspond probablement pas à la réalité. De même, nous ne pouvons prendre pour vrai l’histoire de l’arrivée des échecs, bien qu’elle semble fort réaliste. 
Le livre du jeu d’échecs : 

Un autre ouvrage relate ce voyage de l’Inde vers la Perse. Ce livre-ci est intitulé « Kitab ash-  shatranj », qui peut être traduit par : le Livre du jeu d'échecs 

Le Livre du jeu d’échecs fut écrit par al'Adlî, qui aurait vécu de 800 à 870. L’ouvrage aurait paru avant 850. Malheureusement, personne ne put retrouver ce livre. C’est par l’intermédiaire de manuscrits postérieurs que son histoire nous est parvenue. 
En plus de raconter comment les Indiens transmirent les échecs aux Persans, il explique plus longuement les règles du Chatrang : les Chariots (Tours) occupent les cases c1 et f1. Les éléphants, eux, sont placés aux angles de l'échiquier. Ces pièces se déplacent de la manière suivante : ils avancent de deux cases horizontalement ou verticalement.
Le livre des accomplissements d’Ardashir, fils de Pâbag :

Ce livre fut rédigé au 7ème siècle, sous le règne de Chosroe II. Il s’agit d’une biographie d’Ardashir 1er. Celui-ci fonda la dynastie des Sassanides et gouverna de 226 à 241. 
Il raconte qu’Ardashir était adulé de son peuple, qui le considérait comme leur héros. Il était selon les dires « plus preux et plus habile que quiconque au polo, au dressage de chevaux, au Chatrang (ancêtre des échecs) et au Nard (ancêtre du Backgammon), à la chasse et autres talents». 
Ainsi les échecs auraient fait leur apparition au moment du règne d’Ardashir 1er, voire même auparavant. 

Mais selon les historiens, il parait peu probable que le jeu d’échecs ait été créé si précocement. 
Histoire officielle du roi Shrî Harsha (Harsha le béni):

Cet ouvrage a été rédigé par Bâna, poète de la cour et édité à Kânyakubja entre 606 et 647. Kânyakubja est l'ancien nom de la ville qui se nomme  aujourd’hui Kanauj. 
Bâna, qui bénissait la paix que le roi Harsha avait instaurée en son pays,  nous relate la vie de son souverain. Harsha  s’est d’abord fait remarqué grâce à sa conversion au bouddhisme. Il fut également l’un des souverains les plus brillants qui a favorisé les artistes et fait de sa cour un des plus importants lieux de la culture indienne. 

Le plus important dans les traces écrites du poète est la phrase que je vais vous citer : 

« Sous ce monarque, seules les abeilles se querellaient pour collecter la rosée ; les seuls pieds coupés étaient ceux des mesures, et seulement de l'Ashtâpada, on pouvait apprendre comment organiser le Chaturanga, on ne coupait pas les quatre membres des condamnés... »
Ashtâpada étant un jeu de table indien, les historient ont eu du mal à savoir si ce jeu était bel et bien l’ancêtre du jeu d’échecs, vu que le mot « Chaturanga » à plusieurs sens, il peut signifier  « les quatre branches de l'armée » ou le jeu d’échecs en lui-même.
Certains historiens contestent cette version, ils disent qu’elle pourrait être en relation avec le géant Purusha pour la raison suivante : Purusha est souvent représenté les membres pliés sur un diagramme carré de 64 ou 81 cases. 
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Dans la religion védique, ce géant a permis de recréer le cosmos grâce à chaque partie de son corps. Je vais vous citer un court passage du livre nommé « Le Paysage à la Renaissance »  qui définit le monde par rapport à chaque partie de son corps :
« Tout a été formé à partir de son corps notamment "les oiseaux dans l'air, dans la forêt et dans les villages": "la lune provient de son esprit, le soleil de son œil... »
Les échecs en Arabie :
Comme j’ai déjà pu vous en parler, en 642,  les Arabes envahissent la Perse. Ils font alors connaissance avec le jeu. Ils se passionnent pour ce dernier et diffusent sa pratique au fil de leurs conquêtes. Les classes supérieures musulmanes jouent aux échecs dans tout l’Empire islamique. Toute une littérature autour du jeu va voir le jour. Elle décrit aussi bien les échecs en terme technique que symbolique.

La première trace écrite qui parle du jeu d’échecs en Arabie est un paragraphe comportant le mot « Baidaq » qui signifie « le Pion », je vais vous citer le poème de al-Farazdaq paru en 728 :
« ... tu restes un Baidaq (Pion) parmi les Bayâdiq (Pions) »
Ce qui prouve que le jeu d’échecs était déjà introduit en Arabie au 8ème siècle.
Les ornements de la poésie :

Rudrata, poète du Cachemire, rédigea un livre en sanskrit vers 825-850. Il s’agit d’un recueil de poèmes, composé de versets qui décrivent les mouvements des pièces de l’échiquier : les parcours complexes du cheval, à qui il est interdit de passer deux fois par la même case ; le chariot et l’éléphant dont le déplacement resta difficilement explicable jusqu’au 11ème siècle, où al-Beruni le décrit plus précisément.
Muraj adh-dhahab :
Ce livre fut écrit par al-Masûdî, historien arabe du 10ème siècle. Il y décrit le Chaturanga et la façon dont il était joué en Inde. Cet œuvre confirme une fois de plus que le jeu fut transmis aux Persans par les Indiens, sous le règne de Chosroes 1er. 

Il y est écrit : 
« L'usage de l'ivoire (en Inde) est principalement réservé à la sculpture de pièces d'Echecs et de Nard ». 
Dans son ouvrage, le poète parla également des différentes variantes du jeu d’échecs qui se pratiquaient à l’époque :

- les échecs Oblongs (al-mustatîla)
- les échecs Décimaux (at-tâmma, dits « échecs complets »)
- les échecs Circulaires (ar-rûmîya, appelés aussi « échecs byzantins »)
- les échecs Astronomiques (al-falakîya, « « échecs célestes ») 
- les échecs des Membres (al-jawârhîya) qui étaient joué sur un échiquier de 7 cases sur 8, chaque adversaire ayant en sa possession 6 pièces : langue, œil, oreille, main, pied et cœur. Les règles de ce jeu se sont perdues au fil des années.
De nos jours : 

Dans la société, les jeux ont évolué de diverses manières :

Le jeu a été étoffé au fil du temps, le rendant à la fois plus attrayant et plus recherché. A l’heure actuelle, les parties d’échecs requièrent plus de stratégie qu’autrefois. Des tactiques plus élaborées de jour en jour sont imaginées. Différents styles de parties ont été inventés, notamment les parties chronométrées dans lesquelles chaque adversaire ne peut jouer que 15 minutes au maximum. De tels matchs ne laissent pas le temps à la logique, le joueur doit agir vite et anticiper les déplacements des adversaires. Ceci n’est possible qu’après avoir envisagé toutes les possibilités d’attaque et étudier le maximum de tactiques existantes. Le temps de la partie étant réduit, cette phase de réflexion a lieu avant même que le match ait commencé.
Bien entendu, cette manière de procéder n’est utilisée que par des joueurs plus avertis. 
Alors qu’autrefois, les échecs étaient réservés à la noblesse et aux lettrés, désormais ils sont devenus un loisir à la portée de tous. Avec les jeux vidéo, Playstations et autres, le jeu et le temps que l’on y consacre ont repris une place importante dans nos sociétés.
Le jeu d’échecs lui aussi est devenu un écran d’ordinateur, il permet d’avoir différents niveaux de difficulté pour pouvoir s’entraîner et de jouer en réseau avec d’autres joueurs… bref, la technologie lui a redonné un souffle nouveau. 
Aujourd’hui, les arènes sont devenues virtuelles. Les écrans d’ordinateur se sont substitués au face à face sur l’échiquier. Malgré cela, les règles sont les mêmes et le jeu n’a rien perdu de son intérêt. L’essence même des échecs est toujours présente. 
V. Annexes I : plan de l’échiquier
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VI. Annexes II : lexique

Al-Beruni : (973-1048) savant persan qui se consacra à de nombreux domaines tels que l’astronomie, les mathématiques, la philosophie, l’histoire et bien d’autres encore. Il contribua grandement aux progrès dans les mathématiques et la médecine.
Chosroes 1er : roi sassanide qui gouverna de 532 à 571 en Perse. Il favorisa le développement des Arts et des Sciences. L’Empire sassanide connut son apogée sous son règne.

Botwinnik  Mikhail: (1911-1995) joueur d'échecs soviétique, champion du monde de 1948 à 1957, de 1958 à 1960 et de 1961 à 1963

Lasker  Emanuel: (1868-1941) joueur d'échecs et un mathématicien allemand
Mac Orlan Pierre: (1882-1970), de son vrai nom Pierre Dumarchey est un écrivain français, créateur d'une œuvre imposante
Murray Harold : (1868-1955) historien anglais, qui a écrit de nombreux ouvrages sur le jeu d’échecs
Philidor: François-André Danican Philidor, surnommé le Grand (7 septembre 1726, Dreux - 31 août 1795, Londres), est un compositeur et joueur d'échecs français.
Cachemire : région du sous-continent indien, aujourd'hui divisée entre l'Inde et le Pakistan
 Kanauj: ville au centre d'un royaume indien dans la vallée du Gange

Krishna: Krishna aussi appelé Yadav, est une divinité importante de l'hindouisme. Dans la plupart des traditions hindoues, il est lui-même un dieu et également le huitième avatar (incarnation) de Vishnou.
Les Maures : populations métissées peuplant la partie Ouest du Maghreb
Pahlavi: fut créé au 3ème siècle avant JC à partir de l'alphabet Araméen. Il fut utilisé pour écrire la langue Pahlavi (Moyen persan).
Occident: L'Occident, ou monde occidental, est une zone géographique qui désignait initialement l'Europe de l'Ouest.
Radha: La déesse Radha est l'épouse préférée du dieu Krishna.
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Sanskrit: est une langue indo-européenne, de la famille indo-iranienne, autrefois parlée dans le sous-continent indien.

Sassanide : Les Sassanides régnèrent sur l'Iran de 224 jusqu'à l'invasion des arabes en 651. Cette période constitue un âge d'or pour l'Iran tant sur le plan artistique que politique et religieux.

Shah : terme iranien et indien, en persan et en ourdou, utilisé pour désigner un monarque
Shōgi : (littéralement « jeu d'échecs des généraux ») est un jeu de société combinatoire abstrait traditionnel japonais, se rapprochant du jeu d'échecs occidental, et opposant deux joueurs.

Tribut : ce qu'on est obligé de donner à une autorité.
Védique: Le nom de religion védique est donné à l’ensemble des croyances et pratiques religieuses décrites dans le Veda (« Savoir », « Science »), un corpus d’écrits sacrés rédigés en sanskrit archaïque autour de -1800 - -800. Ces textes sont nos seules sources pour connaître la religion védique. On appelle souvent les textes révélés du nom global de Veda (terme qui connote l’idée de « savoir »), mais d’une façon plus précise, les Veda sont l’ensemble des textes autour desquels s’est édifiée la doctrine brahmanique du sacrifice et de l’acte rituel (karman).
Xiangqi: appelé « échecs chinois » (par opposition aux échecs occidentaux) ou « échec des éléphants », est un jeu de société combinatoire abstrait qui se joue sur un tableau de 9 lignes
de large sur 10 lignes de long.
VII.  Bibliographie

Cette bibliographie va contenir tous  les ouvrages qui m’ont aidé à rédiger mon sujet de fin d’étude. Celle-ci sera organisée en deux parties :
· Livre

· Lien (Internet)
Livre :

Reysset Pascal et Jean-Louis Cazaux, "L'Univers des échecs", Bornemann, Paris, 2000. 

GIRAUD, Yves, “Paysage à la Renaissance”, Editions Universitaires de Fribourg, Suisse, 1988

Lien:
http://aleph2at.free.fr/index.html?http://aleph2at.free.fr/ecritures/pahlavi/general.htm
http://history.chess.free.fr
http://www.systerofnight.net/religion/html/veda.html
http://maroc-echecs.com/IMG/article_PDF/article81.pdf


















� Pour en savoir plus sur la disposition des pièces sur l’échiquier, prière de se référer à l’annexe I. 


� Une ouverture correspond à la première phase du développement de notre jeu. Il est d’une importance capitale, du fait que c’est de l’ouverture que dépendra le type de jeu (calme, agressif,  tactique…). 


� Une anti-ouverture consiste à placer ses pions de façon à  contrer l’ouverture de l’adversaire. Par exemple dans la défense sicilienne (ouverture de l’adversaire), il existe plusieurs ouvertures qui sont nommées anti-sicilienne, comme « La � HYPERLINK "http://fr.wikipedia.org/wiki/Sicilienne_Alapine" \o "Sicilienne Alapine" �sicilienne Alapine� ».


� Le Nard est le jeu considéré comme l’ancêtre du Backgammon. 


�  Les définitions sont tirées de l’Encyclopédie Wikipédia.
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